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^ Un toit, un mât
suite d’un défaut de postcontrainte. 
«Si on tient compte de ces travaux 
qui étaient déjà requis, cela veut dire 
que le coût du projet n’est pas de $66 
millions mais de seulement $49 mil­
lions», soutient M. Chevrette.

Aux yeux de Québec, l’achève­
ment du stade augmentera la quahté 
du service à la clientèle actuelle (qui 
sera mieux protégée des intempé­
ries), prolongera son utilisation à 
l’année entière, ajoutera 200,000 
pieds carrés d’espace locatif dans le 
mât (cela peut servir d’espace à bu­
reaux), rétablira la ligne architec­
turale conçue par Taillibert et 
créera en moyenne 350 emplois à 
plein temps pendant les trois années 
que demanderont les travaux.

Invité à préciser pourquoi ses col­
lègues ont cru bon de lever le mora­
toire qu’ils avaient décidé en 1982, 
M. Chevrette a expliqué que le cli­
mat économique est maintenant 
meilleur, que cela aidera à la relance 
économique de Montréal et qu’il fal­
lait prendre des moyens pour en­
rayer d’urgence la détérioration 
qu’on constatait dans la structure. Il 
n’a pas répondu quand on lui a de­
mandé SI cela ameborerait la popu­
larité du Parti québécois.

M. Chevrette a reconnu qu’il reste 
certaines vérifications à compléter 
d’ici l’automne, notamment à l’égard 
de l’assemblage de la membrane du 
toit et de son installation. À ses yeux, 
il ne s’agit toutefois que de modalités 
et ü serait «impensable» que ces «dé­
tails» remettent en question le projet 
lui-même.

La toile est entreposée ici depuis 
deux ans et elle a été complètement 
examinée par le Centre de recher­
ches industrielles du Québec, dit-il 
On a découvert qu’elle n’a aucune­
ment souffert de son long entrepo­
sage et elle devrait durer une ving­
taine d'apnées de service normal. Il 
ne s’mquiète pas davantage de la dif­
ficulté d’obtenir la super-machine à 
coudre à 15 têtes dont on a besoin 
pour assembler les éléments de la 
toile «Il y a déjà des compagnies qui 
nous ont offert leurs services en di­
sant avoir construit des machines à 
72 têtes'»

Par contre, M. Chevrette s’est 
montré plus inquiet de la rentabilité 
éventuelle de l’observatoire du som­
met du mât et il voit difficilement 
comment un funiculaire pourrait y 
amener tous les visiteurs qu’exige la 
règle de la rentabüité

modifié à l’occasion de la consulta­
tion en cours, il permettra aux tri­
bunaux d’imposer aux raffineurs de 
métaux comme la Noranda et aux 
papetières des amendes pouvant s’é­
lever jusqu’à $100,000 par journée 
d’mfraction. Les amendes minimales 
pour les premières et les deuxièmes 
infractions ont été fixées respective­
ment à $10,000 et à $25,000.

Québec annonçait, il y a deux se­
maines, une subvention de $1.5 mil- 
hons à la Noranda à qui il accordait 
en outre un délai de 22 mois pour 
dresser les plans de l’usine qui récu­
pérera l’anhydride sulfureux de ses 
hautes cheminées de Rouyn-No- 
randa.

M. Ouellette n’a pas écarté la pos­
sibilité d’une éventuelle participation 
financière de la province à la cons­
truction de cette usme. Mais Québec 
attendra de connaître l’importance 
de la contribution d’Ottawa, qui 
songe à mettre sur pied - et à l’an­
noncer en période électorale - un 
programme de plusieurs centaines 
de millions au profit des cinq princi­
paux pollueurs acides canadiens. Il 
s’agit, outre la Noranda, des deux 
usines de l’Inco, en Ontario et au Ma­
nitoba, de la Falconbridge (Ont.) et 
de l’Hudson Bay (Man.).

Se référant aux prochaines élec­
tions fédérales et aux présidentielles 
américaines, M. Ouellette estime 
que le « timmg est parfait » pour pro­
mulguer au Québec une réglemen­
tation aussi draconienne si on veut 
entraîner rapidement les autres par­
tenaires dans la ronde. Le Québec 
« risque trop à attendre plus long­
temps » car, a dit le ministre de l’En­
vironnement, la productivité de nos 
forêts, déjà surexploitées et grugées 
par la tordeuse de bourgeons de l’é- 
pinette, dépend d’une action rapide. 
Tout comme, ajoute-t-il, le rende­
ment de nos sols agricoles, l’abon­
dance de la faune jugée essentielle 
pour l’industrie touristique des ré­
gions éloignées sans compter la me­
nace que les pluies acides font de 
plus en plus peser sur la santé pubb- 
que.

Notre confrère Gilles Provost signe 
aujourd’hui son dernier texte dans 
LE DEVOIR, après y avoir oeuvré 
pendant quinze ans.

Ses confrères et la direction de 
l'Information lui offrent leurs meil­
leurs voeux et lui souhaitent toute la 
chance au monde dans sa nouvelle 
carrière à Radio-Canada.

^ Noranda
« casser la glace » dans ce domaine 
pour forcer la mam à ses partenaires 
des autres provinces et au gouver­
nement fédéral Si cette statégie 
réussit, expbque le ministre, nous se­
rons alors en position non seulement 
de freiner l’assouplissement des nor­
mes anti-pollution acide du côté 
américain mais peut-être d’enclen­
cher un raffermissement réel de ces 
normes

La nouvelle « politique » québé­
coise de lutte contre les pluies acides 
devrait permettre de réduire de 45 % 
la production québécoise de pol­
luants acides, évalués en 1980 à 1 mil­
liard de tonnes métriques. Jusqu’ici, 
20 % de l’objectif quéWcois a été at­
teint, selon M Ouellette, grâce à 
* l’assainissement » des systèmes de 
combustion, la conversion à l’électri- 
cité, la modernisation de plusieurs 
usines de pâtes et papier et d’une im­
portante installation de raffinage mi­
nier appartenant à la Noranda, à 
Murdochville

La nouvelle politique comprend 
les éléments suivants
■ Les raffineurs de cuivTe comme la 
Noranda, qui utilisent un « réacteur 
en continu » ne pourront rejeter à 
compter de 89 plus de 50 % des pol­
luants acides générés par leur tech­
nologie, un pourcentage ramené 
drastiquement à 35 % dans le cas de 
ceux qui utilisent des « fours à gril­
ler » Toute nouvelle raffinerie, 
quelle que soit sa technologie, ne 
pourra émettre plus de 5 % des pol­
luants générés par ses techniques de 
raffinage Jusqu’ici, Québec avait 
visé la Noranda par voie d’ordon­
nance particulière. Le nouveau rè­
glement, de portée générale, cessera 
de « victimiser » la Noranda en unl- 
versabsant la portée des normes, de­
vait commenter un haut-fonction­
naire
■ Québec impose à l’industrie pape- 
tière, une autre source importante 
de pollution acide, toute une série de 
normes similaires adaptées à leurs 
opérations. Il veut ainsi forcer la 
main des quelques papetières récal­
citrantes qui ont résisté aux politi­
ques « incitatives » de Québec et 
d’Ottawa qui ont pris la forme de 
subventions à la modernisation des 
équipements. Les nouvelles normes 
devraient réduire de 23,000 tonnes 
métriques les rejets actuels des pa­
petières
■ le gouvernement établira un con­
trôle plus serré de la teneur en souf­
fre des combustibles utilisés au Qué­
bec pour le chauffage, un domaine où 
il a commencé à marquer des points 
au cours des dernières années
■ Enfin, le gouvernement a décidé 
oblgera les fabricants de voitures à 
équiper leurs produits mis en mar­
ché ici de dispositifs anti-poUutlon.Il 
interdit aussi aux automobilistes de 
«trafiquer» ces systèmes ainsi 
Qu’aux garagistes sous peine d’amen­
des (voir autre article) pouvant aller 
jusqu’à $20,000.

si le nouveau règlement n’est pas

4 Lavalin
français Roger Taillibert, si c’est 
possible. «On nous a demandé de pa­
rachever le stade en tout ou en par­
tie En cas de réalisation partielle, 
toutefois, nos travaux ne devront ja­
mais nuire au parachèvement ultime 
du projet Taillibert», a dit M. La­
marre

Le contrat que Lavalin et Québec 
ont signé il y a une dizaine de jours 
prévoit que l’entreprise a jusqu’en 
octobre pour déterminer ce qu’il est 
possible de faire L’entente générale 
sur le parachèvement ne sera con­
clue qu’ensuite, à l’automne, quand 
Québec aura décidé ce qu’il entend 
faire, à la lumière des études de fai­
sabilité et de rentabilité. Lavallin 
aura alors la responsabilité de tout 
réaliser

Selon M. Lamarre, le parachève­
ment du stade pourrait se faire bien 
avant le délai de trois ans mentionné 
hier par le ministre responsable du 
dossier, M Guy Chevrette «Trois 
ans est un maximum», dit le prési­
dent de Lavalin «Si les études pré­
liminaires sont encourageantes, je 
voudrais le faire en 18 mois. Dans ce 
dossier, la vraie contrainte est le 
prix. S’il est plus économique de le 
fame en 18 mois, il sera ternuné en 18 
mois Si, au contraire, il revient 
moins cher de le faire en trois ans, 
cela prendra trois ans...»

Côté coûts, M Lamarre se dit con- 
vamcu qu’il sera possible de tout réa­
liser à l’intérieur des estimations 
qu’avait faites la SEBJ en 1981-82. «Il 
faudra corriger ces chiffres pour te­
nir compte de l’mflation depuis qu’ils 
ont été établis mais ils paraissent 
raisonnables Évidemment, je ne 
puis donner de certitude avant qu’on 
ait poussé nos études plus avant..»

Le président de Lavalin refuse par 
ailleurs de se prononcer sur le nom­
bre d’emplois que créera le parachè­
vement du stade. «C’est justement 
un des éléments que nous sommes 
chargés d’évaluer Nous entamons 
seulement le travail et les chiffres 
demeurent trop vagues pour que je 
les mentionne.»

D’ici octobre, Lavalin doit donc 
vabder toutes les études antérieures 
sur le mât, le dispositif de levage, la 
toile, etc «Nous examinons aussi le 
funiculaire II s’agit de voir s’il a la 
capacité requise pour transporter 
tous les visiteurs en haut de la tour. 
Pour le moment, nous tentons d’éva­
luer combien de visiteurs on peut rai­
sonnablement attendre Nous avons 
entrepris une enquête téléphonique 
pour nous faire une idée Ensuite, 
nous prendrons les moyens requis 
pour les amener en haut. On exa­
mine surtout la taille du funicu­
laire...»

Aux yeux de M Lamarre, la cons­
truction du mât ne devrait pas poser 
problème mais il pourrait en être au­
trement pour la toile du toit «Elle 
semble en bon état mais nous ne pou­
vons encore en être certains puisqu’il 
y a à peine trois jours que nous avons 
commencé notre examen II va fal­
loir trouver un moyen de la coudre et 
de finir les détails de sa géométrie.. 
Si elle n’était pas cousable, il fau­
drait évidemment tout revoir le pro­
jet.»

Il lui parait peu probable que l’on 
ait des difficultés majeures avec la 
«jupe» qui comblera les vides entre 
le toit lui-même et la structure du 
stade Par contre, la résistance du 
toit fait encore difficulté: «La capa­
cité portante du toit a été calculée en 
fonction de normes moins sévères 
que les nôtres... On prévoit des ca­
nons à air chaud pour faire fondre la 
neige qui pourrait s’accumuler sur la 
structure. Nous avons encore à dé­
terminer si cela sera satisfaisant ou 
pas »

4 La répétition
Montréal sans se préoccuper si la 
ville change ou pas.

Bien avant Montréal, bien avant le 
Festival de jazz qui est selon lui la 
meilleure chose qui est arrivée de­
puis cinq ans à sa ville natale, sa pas­
sion, sa reUglon, son obsession, c’est

ment? «C’est de la composition ins­
tantanée, dit-il, c’est un mélange de 
toutes sortes de choses qui n’ont nen 
à voir comme Jean-Luc Ponty et 
moi-même. La beauté du jazz c’est 
de permettre tous ces mâanges».

Que pense-t-il du mouvement de 
retour aux sources et de la renais­
sance du bebop amorcé ces derniè­
res années par la plupart des jazz­
men? «Je crois que beaucoup d’entre 
eux n’avaient pas fait leurs classes. 
Ils ont sauté des étapes sans se ren­
dre compte qu’il leur manquait des 
bases. À force de se promener, ils 
sont arrivés à un cul-de-sac et ils 
sont revenus au pomt de départ.»

Oscar Peterson s’est-il beaucoup 
promené ,lui? «Disons que je me suis 
promené à ma manière.» Il n’achève 
pas la phrase. La répétition est sur le 
point de commencer.

Dans la grande salle de répétition 
du troisième sous-sol de la Place des 
Arts, Charles Dutoit en tenue esti­
vale, vient accueillir le pianiste à 
bras ouverts. «Je suis content de te 
voir là», lui dit-il d’un air enjoué.

Une minute plus tard, les deux 
sont assis au piano et parcourent 
d’un regard studieux les immenses 
manusents qui servent de partition à 
la «Canadians Suite» de Peterson 
que roSM interprétera avec lui au 
Forum. Lorsque Dutoit s’éloigne 
pour déclarer qu’il n’est pas encore 
allé au Festival mais qu’il '£ promet 
bien d’y aller sans faute la semaine 
prochaine ( ! ), Peterson en profite 
pour faire des gammes échevelées 
sur le clavier. Les musiciens autour 
l’applaudissent spontanément.

L'arrivée de Peterson et le départ 
du violoniste de jazz-fusion, Jean- 
Luc Ponty, marquent un change­
ment d’atmosphère.

En fait, les arrangements orches­
traux complexes de Ponty pour sa 
pièce «Imaginary Voyage» ont un 
pris de court Charles Dutoit et son 
orchestre.

«Cette musique est difficile à 
jouer, confie le chef d’orchestre, 
c’est le genre de musique qui se joue 
rarement en grande formation et qui 
fait appel au feeling personnel des 
musiciens, des fois on ne s’y retrouve 
plus».

Mais le chef ne s’inquiète pas 
même s’il grimace devant le doigt la­
céré de Jean-Luc Ponty qui s’est 
coupé en faisant du montage magné­
tique en studio à Los Angeles et qui a 
deux jours d’avis, menaçait de tout 
annuler.

Aujourd’hui, le violoniste électri­
que et Premier Prix du Conserva­
toire de Pans va mieux.

Il quitte les beux, le visage rayon­
nant, visiblement enthousiaste de re­
nouer avec le monde classique qu’il 
avait par dépit, abandonné. Pour le 
concert du Forum, il jouera en solo 
avec un violon classique ampbfié, ou- 
bbant chez lui le violon synthétisé qui 
ne ressemble même pas à un violon 
et qui risquerait selon lui d’affoler 
certains puristes.

Lorsque les portes se referment 
sur Oscar Peterson et l’OSM, l’at­
mosphère se détend. La répétition 
roule et file toute seule et meme Du­
toit troque sa rigidité mécanique 
pour une gestuelle jazzée. Les musi­
ciens applaudissent à nouveau et Pe­
terson leur lance en boutade: «Ça ne 
vous pas tente de partir sur la route 
ensemble?»

Comme une pièce orchestrale mi­
nutieusement répétée, l’éclat de nre 
est général.

^ Mulroney
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Une seule zone de fraie sera 
protégée dans le lac Saint-Pierre
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Le gouvernement du Québec a 
tranché cette semaine une partie du 
litige qui oppose depuis deux ans 
trois de ses ministres à propos de l’a­
ménagement des rives du lac Saint- 
Pierre en décrétant qu’une seule des 
SIX zones de fraie entre Baiville et 
Nicolet sera mtégralement protégée 
et en imposant aux trois mimstères 
un « cadre de règlement » pour les 
solutions techniques éventuellement 
retenues dans les cinq zones où la 
construction de digues sera permise.

Le ministre du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche (MLCP), M. Guy Che­
vrette, s’est toutefois montré fort sa­
tisfait de cet arbitrage du cabinet, 
qui lui laisse le loisir de protéger la 
faune via le choix des techmques d’a­
ménagement dans les cinq secteurs 
où le gouvernement laisse la porte 
ouverte à la construction de digues 
par les agriculteurs. Le cabinet a 
aussi autorisé le pompage des crues 
pnntannières sur la rive Nord du 
fleuve après le 6 mai à la condition 
Que les agnculteurs mamtiennent un 
épaisseur minimale d’eau dans leurs 
champs pour accomoder les oiseaux 
migrateurs.

Le MLCP tente depuis le début de 
cette bataille, de concert avec le mi­

nistère de l’Environnement, de pro­
téger la longue zone de fraie qui s’é­
tend de Baieville à Nicolet, sur la 
nve-sud du lac Samt-Pierre Dans un 
mémoire adressé au cabinet en mai, 
M. Chevrette demandait d’interdire 
tout simplement la construction de 
digues dans cinq des six zones de 
fraie de cette région.

Le secteur Ouest (numéro 1), ce- 
luile plus rapproché de Baieville, de­
meurera endigué- les digues y sont 
d’ailleurs en place depuis plusieurs 
années. Un peu plus à l’Est, en direc­
tion de Nicolet, dans les secteurs 2 et 
3, les agriculteurs ont commencé à 
endiguer leurs terres l’an dernier et 
cette année. Ils ont pompé sans per­
mis la crue printannière sur leurs 
terres, ce qui provoqué l’mtervention 
des agents de la conservation, qui 
ont saisi pompes et tracteurs.

Dans ces deux secteurs litigieux, 
le gouvernement permettra la cons­
truction de digues si le MLCP, l’En­
vironnement et l’Agriculture se met­
tent d’accord sur l’utibsation de pom­
pes moffensives pour le poisson ainsi 
que sur l’emplacement « idéal » des 
digues.

Dans les secteurs 4 et 5, en se rap­
prochant toujours de Nicolet, la pno- 
rité ira à la conservation mais il n’est 
pas exclu qu’on y construise des di­

gues. Dans ces deux secteurs, les ré­
percussions environnementales d’un 
éventuel endiguement devront être 
analysées « avant » la construction 
des digues, ce qui n’est pas le cas de 
la zone précédente où on tentera plu­
tôt de minimiser les dégâts de digues 
dont la construction est arrêtée en 
principe

Enfin, le secteur 6, le plus rappro­
ché de Nicolet, sera complètement 
préservé, voire aménagé avec la col­
laboration d’organismes privés 
comme Canards Ilbmités. Le mims- 
tère de l’Agriculture participera au 
fmancement des aménagements.

P’

nagements.
Un haut-fonctionnaire, qui suit de 

rès le dossier, a confié hier au DE- 
OIR que « la décision du cabinet ne 

règle pas définitivement le conflit 
entre les trois ministères: elle im­
pose seulement un cadre de règle­
ment pour chaque secteur en y eta- 
bbssant des priorités. Les mimstères 
devront convenir des solutions, ce 
qui laisse place encore à d’impor­
tants débats. »

Pour M. Chevrette, ce cadre de rè­
glement répond à trois impératifs: la 
conservation de la faune, la mise en 
valeur du territoire agricole et la né­
cessité de préserver globalement cet 
environnement exceptionnel.

Le métro d’Orlando sera français
PARIS (AFP) — Deux sociétés 

françaises. Matra et Sofretu, une fi- 
bale de la Régie autonome des trans­
ports parisiens, ont été choisies pour 
construire la première tranche de 12 
km d’un métro reliant l’aéroport 
d’Orlando au centre de loisirs de Dis- 
neyworld, en Floride, a-t-on appris 
hier de bonnes sources à Pans. L’en­
semble du projet est évalué à $600 
milbons.

Ces deux sociétés sont les cons­
tructeurs du premier métro auto­
matique du monde, le véhicule auto­
matique léger (VAL), déjà en ser­
vice a Lille, dans le nord de la 
France. La municipalité d’Orlando 
les a choisies de préférence à deux 
groupes américains, Suta et Sunbelt 
Guideway, et à une compagnie ca­
nadienne, la UTDC.

Les deux constructeurs français 
consobdent ainsi leur position sur le 
marché américain, le premier au 
monde pour ces modes de transport 
urbain. Déjà présente aux Etats- 
Unis, grâce à des contrats de quel­
ques milbons de dollars pour les mé­
tros de New York et d’Atlanta, l’in­

le ^azz.
qu’est-ce que le jazz exacte-

était en tournée pré-électorale dans 
l'Ouest; hier,il était à Régina II y a 
promis une « campagne électorale 
comme vous n’en avez pas vu depuis 
25 ans»

M Mulroney qui avait passé la 
journée précédente dans le comté de 
l’ex-chef conservateur John Diefen­
baker y a puisé son inspiration pour 
assurer hier que « comme M. Diefen­
baker en 1957, qui avait tout contre 
lui au départ et qui affrontait un gou­
vernement en place depuis 20 ans, je 
porterai un message d’espoir et de 
renouveau à travers le pays».

Pour les bbéraux, les résultats du 
sondage constituent une autre bonne 
raison d’aller en élection rapide­
ment D’ailleurs, ils ne perdent pas 
une seconde' le parti réunit son im­
portant comité du programme au­
jourd’hui et son comité exécutif di­
manche, en attendant des nouvelles 
du premier ministre qui est à Lon­
dres. M. Turner s’adressera à la 
presse lundi matin, après avoir ren­
contré son cabinet.

« J’aurai beaucoup de choses à 
vous dire lundi », a-t-il déclaré hier 
matin à un groupe de journalistes.

M. Turner est à Londres spécia­
lement pour discuter avec la reine 
EUzabeth 11 du report de sa visite au 
Canada, prévue du 14 au 27 juillet, 
mais qui, selon toute vraisemblance 
coïnciderait avec la campagne élec­
torale. Il s’entretiendra également, 
aujourd’hui, avec le premier minis­
tre britannique, Mme Margaret 
Thatcher.

Avant de quitter le pays hier ma­
tin, il a refusé de commenter le son­
dage mais il était radieux.

Le sénateur ontarien libéral 
Royce Frith estime pour sa part qu’il 
serait « inconcevable » que les libé­
raux ne saisslssent pas cette occa­
sion de garder le pouvob*. Au bureau 
du parti, Mme Danièle Dansereau a 
dit que le sondage démontrait hors 
de tout doute combien le nouveau 
chef était populaire.

Le sondage rendu public dans la 
nuit de jeudi à vendredi est le pre­
mier depuis l’accession de M. Turner 
à la direction du parti libéral II a été 
effectué entre les 21 et 23 juin.

Cela faisait trois ans que les Ubé- 
raux n’avalent obtenu une telle 
avance sur les conservateurs.

En fait les libéraux ont traîné la 
patte durant près de trois ans et leur 
cauchemar a pris fin au début de 
mai, lorsque Gallup, contre toute at­
tente, leur a donné une avance de 6 

ints ...et a relancé la possibilité d’é- 
«ctions hâtives tu pays.

Un autre sondage Gallup effectué 
entre les 24 et 26 mai derniers don­
nait 46% des voix aux libéraux et 
40% aux conservateurs.

Au NPD, le chef, M. Ed Broadbent, 
prend tous ces chiffres avec « un

gros gram de sel » et, comme M. Mul- 
ronev il attribue une bonne partie du 
succès bbéral aux suites du congrès 
au leadership.

M. Broadbent se réjouit du nom­
bre élevé d’indécis —même si les 
28% relevés par Gallup sont moins 
nombreux que ceux du mois passé— 
et il prédit que la campagne électo­
rale fera changer d’idèe un nombre 
particubèrement élevé de Canadiens 
parce que les électeurs réaliseront à 
son avis que « les libéraux n’ont ja­
mais, depuis la guerre, élu un chef 
aussi conservateur».

M. Mulroney pour sa part mise sur 
le fait que M. Turner aura à répon­
dre des actions du gouvernement au 
cours de la campagne et à défendre 
le dollar qui baisse et les taux d’in­
térêt qm gnmpent

Selon le sondage, deux tiers des 
électeurs du Québec auraient voté 
pour le parti libéral, environ la moi­
tié des Ontariens auraient fait de 
même et un tiers des électeurs de 
l’Ouest.

L’autre sondage rendu public hier 
et effectué par la maison de sondage 
Thompson and Lightstone de To­
ronto, rapporte que les conserva­
teurs ont une avance de un point 
dans les Maritimes, que les liberaux 
mènent par 12 points en Ontario, par 
47 points au Québec (soit 69 contre 
33) et par quatre en Colombie-Bri­
tannique. Les conservateurs seraient 
en avance au Manitoba, en Saskat­
chewan et en Alberta.

Les aînés
Suite d> la page 7

it p<
sayer d’inventer des mécaniques ou 
des structures complexes II suffi­
rait, peut-être, de bonifier ou d’en­
courager des formes de relations qui 
se sont déjà créées fortuitement, 
dans le cadre d’activités qui

dustrie française du métro y rem­
porte ainsi son premier grand con­
trat.

Cette décision des autorités d’Or­
lando, une offre exclusive de conces­
sion, met fin à deux ans de négocia­
tions qui ont porté davantage sur les 
aspects fmanciers de l’opération que 
sur le côté technique, indique-t-on 
dans les milieux informés Le VAL, 
qui sera adapté aux exigences tech­
niques américaines, peut se flatter

d’un niveau record de productivité: 
celui de Lille nécessitera en 1985 seu­
lement huit employés par milbon de 
voyageurs

Le métro d’Orlando devrait trans­
porter de 15,000 à 20,000 voyageurs 
par jour, soit un rythme légèrement 
inférieur à celui du métro automa­
tique de Lille entré en service en 
avril 1983. L’ensemble du projet, 
d’une longueur d’environ 50 kilomè­
tres, est estimé à $600 millions.

d’un métier et qui cherchent, en 
même temps, à ajouter au patri­
moine commun et, d’autre part, les 
aînés, auxquels les transformations 
socioéconomiques consécutives aux 
révolutions mdustrielles et technolo­
giques ont enlevé, depuis un bon mo­
ment déjà, le rôle millénaire de « sa­
ges » et de « conseillers » recherchés.

Le tissu des relations entre les gé­
nérations, essentiel au bien-être de la 
communauté, doit s’actualiser dans 
le cadre d’une volonté sincère de dia­
logue, de concertation, de collabora- 
tiion et d’ouverture vers l’autre.

Point n’est besoin, dans ces dé­
marches de solidarité et d’épanouis­
sement personnel et collectif, d’es-

grochements entre les générations, 
in pourrait citer maints exemples 
révélateurs de cette volonté de dia­

logue ainsi que de compréhension et 
de respect des aspirations des uns et 
des autres.

Que l’homme ait des devoirs en­
vers les êtres humains, c’est là un 
principe fondamental constamment 
affirmé au cours des siècles. Le prin­
cipe moral du respect de la vie exige 
que, d’une façon ou d’une autre, nous 
agissions tous humainement à 
l’égard d’autres humains

Rocambolesque 
tentative de 
rapt à Londres

LONDRES (AFP, Reuter, AP) 
— La tentative d’enlèvement par 
« valise diplomatique », jeudi à 
Londres, d’un ancien ministre des 
Transports du Nigeria, M. Umaru 
Dikko, l’homme le plus recherché 
par les nouveaux maîtres de La­
gos, a conduit hier la Grande-Bre­
tagne et son ancienne colonie au 
bord de la rupture.

Enlevé jeudi vers midi par un 
groupe d’hommes alors qu’il quit­
tait sa résidence, M Dikko a été 
retrouvé quelques heures plus 
tard dans un container destiné au 
ministère nigérian des Affaires 
étrangères La caisse a été ou­
verte par la police à l’aéroport de 
Stansted (Essex) au moment où 
elle allait être embarquée à bord 
d’un Boeing 707 de Nigerian Air­
lines à destination de la capitale 
nigériane.

Dans la même caisse, aux côtés 
de l’ancien ministre, drogué, se 
trouvait un homme, une seringue 
à la main, visiblement chargé de 
maintenir le captif dans un état de 
léthargie pendant le vol.

Dans une autre caisse, la pobee 
a découvert deux hommes dont 
les identités n’ont pas été révé­
lées

Selon une source sûre à Lon­
dres, au moins un des deux hom­
mes serait un mercenaire israé­
lien qui serait un des principaux 
organisateurs de cette opération 
aussi spectaculaire que rocambo­
lesque.

Les autorités israéliennes n’ont 
fait aucun commentaire sur les m- 
formations impliquant ses ressor­
tissants dans l’enlèvement man­
qué

Les trois « accompagnateurs » 
ont été arrêtés

Les policiers qui enquêtent sur 
l’enlèvement de M Dikko, ont an­
noncé hier qu’ils avaient arrêté 17 
personnes, dont l’équipage de l’a- 
vion-cargo nigérian qui devait ra­
mener M Dikko à Lagos 

Le chef de la section anti-terro- 
riste de Scotland Yard, le com­
mandant Wilbam Ilucklesby, a an­
noncé qu’il s’agit de neuf Nigé­
rians, de trois Britanniques, d’un 
Chypriote, d’un Jamaïcain, d’un 
Tunisien, d’un Ghanéen et d’un Is­
raélien,

Convoqué d’urgence au Foreign 
Office hier, le haut-commissaire 
(ambassadeur) nigérian à Lon­
dres, le général Halidu Hanamya, 
a nié toute participation de son 
gouvernement à l’affaire 

« Mon gouvernement ne trempe 
pas dans ce genre d’affaires », a 
déclaré à la presse le général 
Hannaniya, après son entrevue 
d’une demi-heure avec sir Geof­
frey Howe, secrétaire au Foreign 
Office.

En même temps, à Lagos, le 
gouvernement militaire nigérian a 
annoncé dans l’après-midi qu’il re­
tenait au Nigéria un avion de la 
compagnie britannique British Ca­
ledonian en guise de représailles.

Le gouvernement britannique a 
officiellement protesté auprès du 
haut-commissaire nigérian et a 
demandé que soit relâché « Im­
médiatement » l’appareil britan­
nique, retenu depuis jeudi soir à 
Lagos et qui devait transporter 
222 personnes et 17 membres d’é­
quipage

L’avion, qui venait de quitter 
Lagos pour Londres, a reçu l’or­
dre de revenir se poser sur l’aé­
roport aussitôt que les événe­
ments survenus dans la capitale 
britannique ont été connus au Ni­
geria

Hier en début d’après-midi, on a 
appris auprès de sources aéronau­
tiques dans la capitale nigériane 
et à Londres que les passagers du 
vol de la British Caledonian 
avaient été autorisés à quitter 
l’aéroport et que certains d’entre 
eux avaient quitté le pays par 
d’autres vols

De son côté, le haut-commis- 
saire (ambassadeur) de Grande- 
Bretagne au Nigéria, Hamilton 
Whyte, s’est entretenu de l’affaire 
avec les autorités de Lagos À 
Londres, ces événements ont sou­
levé une tempête de protestations 
de la part de l’opposition travail­
liste et de nombreux députés con­
servateurs, qui ont demandé au 
gouvernement de Margaret That­
cher de tout faire pour découvrir 
et poursuivre les responsables de 
la tentative d’enlèvement.

Jeudi à Lagos, deux heures 
avant la découverte de l’ancien 
ministre à l’aéroport de Stansted, 
le chef d’état-major suprême et 
« numéro deux » de la hiérarchie 
du nouveau régime, le général 
Tunde Idiagbon, avait dénoncé 
« l’indifférence » de la Grande- 
Bretagne devant les difficultés du 
Nigéna. Il avait aussi accusé Lon­
dres d’offrir un « asile » aux pobti- 
ciens exilés de l’ancien gouver­
nement civil renversé le 31 dé­
cembre denuer, que les dingeants 
actuels tiennent pour responsa­
bles du chaos économique dans le­
quel le pays est plongé

M Dikko, beau-frère de l’ancien 
président nigérian Shehu Shagari, 
est l’un des opposants les plus ac­
tifs aux mditaires au pouvoir à La­
gos Il a organisé récemment à 
New York une réunion d’exilés ni­
gérians. Hier, un porte-parole de 
l'ambassade nigériane à Londres 
a déclaré que l’ancien ministre 
était « l’un des 15 hommes les plus 
recherchés par notre pays » et 
qu’il était impliqué dans « des opé­
rations de corruption à une très 
large échelle».

« Nous voudrions récupérer l’ar­
gent qu’il nous a volé », a-t-il af­
firmé. Ancien ministre des Trans­
ports, il est accusé par l’opinion 
d’avoir bâti une partie de sa for 
tune dans la distribution du riz, 
l’un des aliments de base des Ni­
gérians. Il était craint et haï par 
nombre de ses collègues au sein 
du parti gouvernemental en raison 
de ses liens privilégiés avec le 
chef de l’État.

Premier fournisseur du Nigeria, 
la Grande-Bretagne avait déjà 
connu des moments difficiles avec 
son ancienne colonie lorsque les 
Nigérians avalent tenté d’obtenir 
le retour à Lagos du général Ya- 
kubu Gowon, renversé en 1975 et 
réfugié à Londres.

La nationalisation en 1979 des 
Installations de la British Petro­
leum au Nigeria lors des combats 
pour l’indéj^ndance du Zimbabwe 
avait constitué un autre moment 
difficile dans les délicates rela­
tions entre Londres et Lagos.
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L
Jimmy Connors et Ivan Lendl ont échangé une bonne blague entre deux balles au cours de leur match de 
demi-finale remporté par l’Américain, hier à Wimbledon. {Photolaser AP)

Navratilova 
est éliminée 
du mixte

LONDRES (AFP) - L’Améri­
caine Martina Navratilova qui dis­
putait à Wimbledon trois épreuves 
sera de la finale du simple et du dou­
ble dames mais pas celle du double 
mixte : elle a été éliminée, hier, dans 
les quarts de finale de cette disci­
pline et ne réussira donc pas le triplé 
jusqu’à présent réalisé par cinq 
joueuses seulement.

Navratilova, qui fait équipe avec 
sa compatriote Parti Shriver, s’est 
qualifiée pour la finale du double da­
mes en battant, hier, la Britannique 
Jo Durie et l’Américaine Ann Kiyo- 
mura-Hayashi (6-3, 6-4).

Navratilova-Shriver, têtes de série 
no 1, sont les lauréates des trois der­
nières années à Wimbledon. Il y a un 
mois à Paris, elles ont complété un 
grand chelem dans cette discipline 
en trioihphant successivement à 
Wimbledon, aux Internationaux des 
Etats-Unis, d’Australie et de France.

En double mixte, Navratilova fai­
sait équipe avec son entraîneur, l’ex­
périmenté joueur américain Mike 
Estep (35 ans). Têtes de série no 4, 
ils se sont inclinés en quarts de finale 
devant l’Australienne Elizabeth 
Sayers et le vétéran Sherwood Ste­
wart (38 ans), no 6, vainqueurs 6-1, 
6-4.

Navratilova doit affronter aujour­
d’hui sa compatriote Chris-Evet- 
Lloyd en finale des simples féminins.

John McEnroe et Jimmy Connors

Wimbledon: la finale des retrouvailles
CHRISTIAN COLLIN

LONDRES (AFP) — Les Améri­
cains John McEnroe et Jimmy Con­
nors se rencontreront dimanche en 
finale des Championnats de Wimble­
don de tennis. Ce sera le match des 
retrouvailles pour ces deux joueurs. 
En 1982, le premier, alors tenant du 
titre, avait été détrôné par le second, 
6-4 au cinquième set...

McEnroe et Connors ont déjà été 
opposés à 26 reprises depuis 1977. 
Connors a 14 succès à son actif mais 

' McEnroe a remporté leurs cinq der­
nières rencontres.

Une fois encore, cet affrontement 
qui est un « classique » du tennis ac­
tuel s’annonce passionnant et indé­
cis, avec, d’un côté, le service-volée 
de McEnroe et la variété de ses 
coups, et de l’autre, la qualité des re­
tours de Connors et sa combativité, 
cette faculté de ne jamais vouloir cé­
der.

À presque 32 ans, Connors a en­
core montré, hier, en demi-finales, 
contre le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl, qu’il n’a rien perdu de cette 
soif de vaincre qui est la sienne de­
puis plus de dix ans. En quatre man­
ches (6-7,6-3,7-5,6-1), il a magistra­

lement acquis pour la sixième fois 
une place en finale de Wimbledon où 
il a déjà gagné à deux reprises, en 
1974 et en 1982.

Le grand tournant de ce match a 
eu lieu au début du troisième set. A 
une manche partout, Lendl a pris le 
commandement 3-1. Sur son enga­
gement, il a été en possession de 
deux balles de 4-1. Or, l’Américain a 
repoussé le danger. C’est même lui 
qui a pris l’initiative pour revenir à 
4-4 et réussir un bris décisif dans le 
lie jeu.

La quatrième manche a été très 
facile pour Connors. Dominateur 
comme il avait déjà su l’être en fi­
nale de l’US Open, face au même ad­
versaire, il a aligné les jeux devant le 
Tchécoslovaque exténué, incapable 
de lui résister. Avec trois bris, l’A­
méricain a conclu à toute allure pour 
enregistrer un succès tout à lait mé­
rité.

Lendl, tout auréolé de sa brillante 
victoire aux Internationaux de 
France à Paris contre McEnroe, se 
présentait, pourtant, comme un 
épouvantail sur la route de Connors. 
Depuis le début du tournoi, il avait 
produit une excellente impression en 
démontrant de réels progrès sur

l’herbe de Wimbledon. Mais comme 
l’année passée, il a trouvé son maître 
en demi-finales. En 1983, c’était 
McEnroe. Cette fois, ce fut Connors.

Le Tchécoslovaque, tête de série 
n.2, a certes arraché le premier set 
au bris d’égalité (7-4) dans une man­
che au cours de laquelle les deux 
joueurs ont gagné tous leurs servi­
ces. Mais ensuite, Connors, n.2, s’est 
affirmé comme le « patron » du court 
devant un adversaire affichant une 
lassitude de plus en plus grande au fil 
des jeux, en raison, peut-être, de la 
chaleur étouffante régnant sur le 
stade.

Lendl n’a, bien sûr, pas cédé tout 
de suite. Son service (18 as au total) 
a longtemps bien fonctionné, ses 
coups droits ont parfois « claqué » 
très fort. Mais il a manqué véritable­
ment de constance, de vivacité, et 
d’audace vers le filet pour pouvoir 
déranger l’Américain dans sa course 
vers la victoire.

Connors, lui, a su magnifiquement 
construire son succès. Etonnant, 
comme à son habitude, dans sa ca­
pacité à retourner les services, il a 
donné une cadence à la partie qui a, 
sans aucune doute, asphyxié son ad­
versaire. Il n’a pas hésité aussi à se

ruer au filet quand il s’agissait d’aller 
prendre quelques points précieux et, 
sûr de lui, il ne s’est pas laissé décon­
centrer par une altercation avec l’ar­
bitre à la fin du deuxième set.

Pour sa part, McEnroe s’est qua­
lifié pour sa cinquième finale consé­
cutive en battant l’Australien Pat 
Cash en trois sets ^6-3,7-6,64). Le te­
nant du titre et tete de série n.l a 
souffert pendant un peu plus de deux 
heures devant son jeune adversaire 
(19 ans) dont la solidité au service et 
au filet est impressionnante.

Après le gain de la première man­
che, grâce à deux bris, McEnroe a 
ainsi arraché la deuxième au bris 
d’égalité par 7 points à 5 après avoir 
été mené 14.

Dans le troisième set, il a encore 
été mené deux jeux à 0 par son vail­
lant adversaire, nullement intimidé 
par la réputation du champion du 
monde. Mais celui-ci a aussitôt re­
poussé le danger pour revenir à 2-2. 
McEnroe a finalement obtenu le bris 
libérateur dans le septième jeu. Il a 
conservé cet avantage jusqu’au bout, 
s’ouvrant ainsi la porte d’une nou­
velle finale contre Connors, son 
grand rival américain.

BASEBALL
Ligue Nationale

Jeudi
Houston 2, Montréal 1 

S. Diego 2, Pittsburgh 1 
New York 4, Cincinnati 3 

Phila’phie 1, Atlanta 0 
St-Louis 3, L. Angeles 0 

Chicago 9, S. Francisco 3

Hier
Houston à Montréal, 2 
Cincinnati à New York 
Atlanta à Philadelphie 
Pittsburgh à San Diego 
St. Louis à Los Angeles 

Chicago à San Francisco

Aujourd’hui
Atlanta, Perez (8-3) à Phi­

ladelphie, Rawley (1- 
0), 14 h 15

Chicago, Reuschel (4-4) 
à San Francisco, Kru- 
kow (4-7), 16 h 05 

St. Louis, Ownbey (0-0) à 
Los Angeles, Pena (9-
4) , 19 h 05

Houston, Scott (4-6) à 
Montreal, Palmer (3- 
3), 19 h 35

Cincinnati, Soto (9-1) à 
New York, Gooden (7-
5) , 19 h 35

Pittsburgh, McWilliams

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
Pl g P n PP PC

HAMILTON................. 1 1 0 0 49 31
TORONTO................. 1 1 0 0 25 10
OTTAWA.................... 1 0 1 O 31 32
MONTREAL............... 1 0 1 0 31 49

Section Ouest
CALGARY.................. 1 1 0 0 24 17
EDMONTON.............. 1 1 0 0 32 31
C.-BRITANNIQUE..... 0 0 0 0 0 0
WINNIPEG................. 1 0 1 0 17 24
SASKATCHEWAN... 1 0 1 0 10 25

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
g P moy.

CHICAGO.......................... 46 35 .568
NEW YORK....................... 43 34 .558
PHILADELPHIE................ 44 37 .543
ST. LOUIS......................... 41 42 .494
MONTRÉAL...................... 39 41 .488
PITTSBURGH.................. 31 50 .383

Section Ouest
SAN DIEGO...................... 47 33 .588
ATLANTA.......................... 44 40 .524
LOS ANGELES................ 43 42 .506
HOUSTON......................... 40 43 .482
CINCINNATI..................... 39 44 470
SAN FRANCISCO...........  32 48 .400

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

DETROIT........................... 56 25 .691
TORONTO........................ 49 32 .605
BALTIMORE.................... 44 37 .543
BOSTON........................... 39 42 .481
MILWAUKEE 39 43 476
NEW YORK 35 44 .469
CLEVELAND 33 46 .418

Section Ouest
CALIFORNIE 43 40 518
CHICAGO... 41 40 .506
MINNESOTA 41 40 .506
KANSAS CITY 37 41 474
OAKLAND. 39 45 464
SEATTLE... 38 47 .447
TEXAS............................... 36 48 .429

dill.

(4-7) à San Diego.
Dravecky (5-4)
22 h 05

Ligue Nationale
Les meneurs 

(Partiel d'Mir non compilMi)
pb CS moy.

Gwynn.SD........ 309 108 .350
Franc’na Mtl 214 74.346 
San'bergCh 333112 .336
Cabell, Hou....... 212 71 .335
Wash'ton Atl..... 208 69 .332
Dernier, Chi....... 274 88 .321
Brenly, SF......... 218 70 .321
Clark, SF........... 203 65 .320
Hernandez, NY... 272 85 .313
Ramirez, Atl...... 320 99 .309
Brooks, NY........ 256 79 .309

Circuits: Murphy.
Atlanta, 19: Schmidt, Phi­
ladelphie, 16.

Points produits: Davis, 
Chicago, 57; Carter, 
Montréal, 56: Schmidt, 
Philadelphie, 56.

Buts volés: Samuel, 
Philadelphie 38: Wiggins, 
San Diego, 35.

Lanceurs (7 déci­
sions): Soto, Cincinnati, 
9-1, 2.48; Lea, Montréal, 
13-4, 2.98.

Ligue Américaine
Jeudi

Toronto 10, Seattle 8 
Kansas City à Baltimore, 

pluie
Boston 12. Californie 7 
Chicago 7, Cleveland 6 
Milwaukee 7, Oakland 5 

Detroit 7, Texas 4 
Minnesota 5, New York 4 

Hier
Oakland à Milwaukee, 2 

Seattle à Toronto 
Californie à Boston 

Kansas City à Baltimore 
Cleveland à Chicago 

Detroit au Texas 
New York au Minnesota 

Aujourd’hui
Seattle. Moore (3-6) à To­

ronto, Clancy (6-9), 
13 h 35

Californie, Witt (8-7) à 
Boston, Clemens (3- 
2), 14h 15

Kansas City, Gura (9-4) et 
Black (9-6) à Balti­
more. McGregor (9-7) 
et Flanagan (8-6), 2, 
17h05

Cleveland, Smith (2-1) à 
Chicago, Bannister (5- 
6), 20 h 30

Uakland, McCatty (5-6) à 
Milwaukee. Sutton (6- 
7), 20 h 30

Detroit, Rozema (4-1) au 
Texas, Darwin (5-4), 
20h35

New York, Rasmussen (3- 
2) au Minnesota, 
Hodge (3-2) ou But­
cher (6-5), 20 h 35

Ligue Américaine
Les meneurs

(PartiM d’hlar non coinpilMi)
pb CS moy.

Winfield, NY....... 268 101 .377
Mattingly, NY..... 299 100 .334
Puckett, Min....... 213 71 .333
Hrbek, Min ......... 265 86 .325
Sheridan, KC.... 231 74 .320
GBell.Tor........... 293 93 .317
Engle, Min.......... 232 73 .315
Collins, Tor........ 225 70 .311
O'Brien, Tex...... 267 83 .311
Easier, Bos......... 307 95 .309
Henderson, Oa... 301 93 .309

Circuits: Kingman, Oa­
kland, 23; Armas. Boston, 
21.

Points produits: Rice, 
Boston, 70; Kingman, Oa­
kland, 67.

Buts volés: Henderson, 
Oakland, 42; Pettis, Cali­
fornie, 33.

Lanceurs (8 déci­
sions): Caudill, Oakland, 
8-1, 2.15; Leal, Toronto, 
8-2, 3.07.

Les frappeurs

(PartiM d'hlar non eamprlMS) 
pb cs ppce moy.

Carter 294 87 56 14 296
Dawson.......... 253 55 37 5 .217
Oilone............. 106 26 6 'l .264
Flynn..............  172 45 10 0 .262
Francona.......  214 74 18 1 .346
Litlle...............  227 57 6 0 .251
Raines............ 297 90 40 7 .303
Ramos............ 44 7 1 0 .159
Ramsey.......... 9 0 0 0 .000
Rose............... 196 56 16 0 286
Salazar........... 135 20 10 0 148
Scott............... 18 4 2 0 .222
Stenhouse...... 72 13 4 1 181
Thomas.......... 61 18 7 0 .295
Wallach.......... 293 79 43 13 .270
Wohlford........ 86 22 9 1 256
Buts votés; Raines 26; Dilone 
16; Dawson. S; Carier; Little, 
Wal lach. Rose 1. chacun.

_____________________________ Les lanceurs
_ g-p mipmrabmpra

FOOTBA.I-L Gullickson 4-6 100.2 42 43 3.76
• ...... 3g 3JJ
------------------------------------------------- Lea........... 134133.0 43 74 2.91

Ligue Canadienne « Jî;? " “
Hier Palmer....... 33 66 0 32 42 4.36

Edmonton à Vancouver Reardon.... 32 44.0 9 40 1.84
Aujourd’hui Rogers..... 37 69.2 42 20 5.43

""^ttnchT^ inS:?r5llMuimancne victoires présarvéss: Rear-
Saskatchewan à Hamilton ^on 12; Lucas, 6; James, 2; 

^oronlo à Winnipeg McQaftigan l ; Schatzeder. 1.

Soccen des stages 
pour gardiens de but

Jean-Marie Lawnic- 
zak, directeur du centre 
de formation du Racing 
Club de Paris et instruc­
teur de la Fédération 
française de football, 
donnera deux stages 
destinés aux gardiens de 
but, à partir d’aujour­
d’hui, au centre Claude- 
Robillard. À l’invitation 
de l’Association régio­
nale de soccer Concor­
dia, M. Lawniczak, un 
ancien professionnel, of­
frira une première ses­
sion aujourd’hui, de 8 h à 
16 h, et demain, de 9 h à 
13 h, et une seconde

Suzanne 
Lemieux 
7e au Tour 
de France

NANTES (AFP, PC) 
— La Néerlandaise Con­
nie Meyer a remporté 
hier la sixième étape du 
Tour de France féminin, 
entre Cande et Nantes. 
Elle s’est également em­
parée de la tête au clas­
sement cumulatif et du 
maillot jaune.

La Canadienne Su­
zanne Lemieux, une 
Québécoise d’origine qui 
vit depuis quelques an­
nées à Vancouver, a ter­
miné au quatrième rang 
et occupe le septième 
rang au classement cu­
mulatif.

Rejoint à Ottawa, le 
directeur de l’équipe na­
tionale de cyclisme, Pa­
trick Healey, s’est dit 
étonné des résultats de 
Suzanne Lemieux et des 
cinq autres Canadiennes 
qui participent à la com­
pétition.

Chez les hommes, le 
jeune Parisien Pascal 
Jules a remporté hier 
l’étape Le Mans-Nantes 
qu’un vent porteur a per­
mis de liquider dans un 
temps record, le peloton 
reliant la capitale de la 
Loire atlafitlque.

lundi, mardi, mercredi 
et jeudi, de 13 h à 16 h. 
Ces cliniques sont ouver­
tes à tous les gardiens, 
garçons et filles, ainsi 
qu’aux entraîneurs. Les 
inscriptions se feront 
sur place. Pour rensei­
gnements; 722-3578.

HORS-JEU
L’amateur a toujours 
raison (ou presque)...
JEAN-LUC DUGUAY

J’ai, tu as, il a, nous avons tous 
tranché: nous avons, amateurs de 
baseball d’Amérique du Nord, 
choisi les joueurs qui représente­
ront la Ligue nationale et la Ligue 
américaine mardi, lors du match 
annuel des Étoiles.

Bien sûr, les résultats finaux de 
ce vote de popularité seront contes­
tés par certains, moi le premier. 
Chacun a ses favoris, ses chou­
chous. Ainsi, quand j’étais jeune et 
ne jurais que par le hockey, j’étais 
tout simplement médusé par Ber­
nard Geoffrion. J’aurais voulu être 
lui, patiner comme lui qui patinait 
si mal, lancer comme lui, marquer 
des buts comme lui. Même aujour­
d’hui, « Boom-Boom » reste « mon » 
joueur, bien avant les Gretzky et 
autres Bossy qui, jjourtant, ont plus 
de talent que mon idole.

Il en va de même dans le scrutin 
déterminant les deux équipes d’é­
toiles du baseball. Tel amateur op­
tera pour tel joueur pour les mê­
mes raisons, souvent difficiles à ex­
pliquer, qui me faisaient applaudir 
Geoffrion. Mais ce n’est pas tout. 
Au-delà des préférences personnel­
les, il y a les choix purement parti­
sans qui font qu’un voteur aura ten­
dance à accorder sa voix à un 
joueur de « son » équipe. Cela est 
humain, donc irrationnel, cela est 
inévitable aussi. Ainsi, un partisan 
des Expos peut voir son équipe en­
viron 80 fois par année; il en con­
naît donc mieux les joueurs que 
ceux des équipes rivales et, l’esprit 
de clocher aidant, il voudra en 
faire, lui, des étoiles, même s’il en 
existe de meilleurs au sein d’autres 
équipes.

Autre remarque : certains ama­
teurs voteront spontanément pour 
les « gros noms », pour des joueurs 
au passé éclatant et sjjectaculaire, 
même s’ils ne sont plus que l’ombre 
d’eux-mêmes. Dans ce cas-ci, il s’a­
git presque d’un vote de reconnais­
sance; c’est une façon de remer­
cier l’athlète pour services rendus 
à la cause du sport en espérant que, 
l’espace d’un soir, ce meme joueur 
pourra redevenir comme avant et 
soulever la foule.

Vous allez me dire que, dans les 
circonstances, il est téméraire de 
demander à l’amateur de baseball 
de choisir les équipes d’étoiles. 
Après tout, comme on l’a vu, trois 
facteurs peuvent influencer néga­
tivement le vote : les préférences 
purement personnelles (l’idolâ­
trie) ; les préférences collectrives 
(la partisanerie); l’attrait des « lé­
gendes» (le vote de reconnais­
sance). Logiquement, il faudrait 
donc enlever à monsieur et à ma­
dame tout-le-monde le droit de vote 
pour le confier à d’autres person­
nes plus objectives, les joueurs par 
exemple. De cette façon, les 
joueurs invités au match des Étoi­
les seraient vraiment les meilleurs.

Vrai, n’est-ce pas '! Eh bien non ! 
Parce que nous, amateurs, ne som­
mes pas aussi fous, aussi irration­
nels que nous en avons l’air. Et 
quand vient le moment des choix, 
notre flair, la plupart du temps, ne 
nous trompe pas.

Prenons les choix de cette année

dans la Ligue nationale. Sur les huit 
(les lanceurs sont choisis par l’ins­
tructeur chef), six sont tout simple­
ment incontestables: Ryne Sand­
berg au 2e but, Mike Schmidt au 3e 
but, Ozzie Smith à l’arrêt-court. 
Gary Carter comme receveur. 
Dale Murphy et Tony Gwynn 
comme voltigeurs.

En revanche, que Steve Garvey 
ait devancé Keith Hernandez au 
1er but et que Darryl Stawberry ait 
damé le pion — et de loin — à Tim 
Raines ou à Leon Durham m’ap­
paraît tout à fait illogique. Deux 
cas sur huit: pas mal comme 
moyenne au bâton...

Il faut dire que les athlètes ayant 
la chance d’évoluer dans les très 
grandes villes telles New York et 
Los Angeles sont immédiatement 
favorisés. C’est le cas, bien sûr, de 
Strawberry, un joueur promis à un 
avenir brillant et qui est devenu, du 
jour au lendemain, la coqueluche 
du « Big Apple ». Comme, il y a 
quelques années, un certain Lee 
Mazzilli qui évolue aujourd’hui 
dans l’obscurité de Pittsburgh.

Tim Wallach

Selon moi, s’il y a des incongrui­
tés dans le scrutin de fiopularité, ce 
n’est pas tant au niveau des pre­
miers choix que des autres. Exem­
ple : Steve Sax, un joueur suréva­
lué, est bon deuxième au 2e but, au 
grand malheur de Johnny Ray qui 
a la déveine de jouer à Pittsburgh, 
ce qui le relègue au septième rang. 
De même, Craig Nettles a terminé 
derrière Schmidt en dépit de statis­
tiques très médiocres alors que 
Tim Wallach, des Expos, a dû se 
contenter d’une septième place. 
Mais l’instructeur chef a compris, 
lui, et, comme il en a le privilège, a 
fait de Wallach une étoile. À l’arrêt- 
court, Rafael Ramirez, des Braves 
d’Atlanta, a recueilli 428,683 voix, 
500,000 environ de moins que Garry 
Templeton, confortablement ins­
tallé au deuxième échelon.

Mais ce qui compte, ce sont les 
premiers choix et ceux-ci, généra­
lement, sont justes. Et quand il y a 
injustice plus loin daps le peloton, 
elle peut parfois être réparée, 
comme dans le cas de Wallach. 
Conclusion, l’amateur a toujours 
raison ou presque. Après tout, c’est 
lui le client.

la chasse dans les _
réserves fauniciues 
du Québec

chassez la gélmotte,
Cet automne, 
le tétras, le lièvre...
CONSULTEZ
le tableau ci-dessous et 
offrez-vous:
• une journée de plein air 

Préservation non requise)

“l “nTe.

suivants: Québec
. de la region de ggQ.5349

. de la région de

•■i •^8o“o*«V5349.

RESERVES FAUNIQUES,
Cap-Chat
Dunière

Laurentides
Mastigouche
Matane

PapineauLabelle
Plaisance
Port-Daniel
Portneuf
Rimouski
Rouge-Matawin
Saint-Maurice
Sept-îles — Port-Cartier


